
Catholicisme el Cléricalisme (i)

Le cléricalisme, roila l'ennemi !
Eh bien , il vaudrait la peine de s'entendre

enfin sur ce point , parce qu'il se présente ,
non-se ulement k propos de renseignement,
mais à propos de la charité et de toutes les
manifestations de la vie religieuse.

Qu'entendez vous par un clérical ? Com-
meut le distinguez vous d' un catholique t
J'ai entendu plusieurs défiuitions.

Ah I i) y en aurait une extrêmement sim -
ple que j'accepterais , celle-ci , par exemple :
tin clérical , c'est celui qui veut faire gouver-
ner Ihéocratiquement la société civile , admi-
nistrer le pays par le clergé. Si c'est là , la
distinction , alors, pemetlez-moi de dire que ,
parmi les catholiques , elle ne divise , elle ne
sépare personne.

Y a t  il quelques esprits solitaires , singu-
liers qni soient de cet avis , je Pignore , mais
je n'ai jumais rencontré un seul catholique
demandant que le clergé gou verne l 'Elal Jo
u'en ai rencontré aucun.

Mais il y a un homme qui a présenté
uue définition parfaitement claire , parfaite-
ment nette et parfaitement franche , — je
suis heureux de le reconnaître : c'est l'hono-
rable M. Challemel Lacour.

Le 4 décembre i 814-, il a dit :
Où donc eat, selon moi, le péril ? Je dois

vous le dire avec une sincérité égale à mes
craintes. En accueillant dans des établisse-
ments spéciaux des esprits tout préparés , eu
les soumettant à une discipline spéciale , à
un régime savamment combiné , en les pro-
tégeant contre toutes les influences sociales,
contre la plus légère atteinte de ces doctri-
nes qn't n qualifie de malsaines, on veut
dans les Universités, dans les futurs  méde-
cins , dans ces futurs avocats, daus ces fu-
turs professeurs , préparer ûe3 auxiliaires de
l'esprit catholi que. »

-M. ChaJJemel Lacour est franc. Il ne s'agit
pas de l' esprit clérical , mais de l'esprit ca-
tholi que.

Mais , messieurs , ajoute l'honorable M. Chal-
lemel Lacour, je ne m'en indigne pas, ce
n est pus un reproche , je constate un fait
dont vous vous app laudiriez. Sortis de là , ils
se répandro nt dans la société , et dans leurs
carrières diverses ils mettront ou ils devront
mettre au service de l' esprit catholique ,dont ils aur ont été pénétrés, au service deI église, a laquelle ils devront lout ce qu 'ilssont , ils mettront toutes les ressources, touses moyens d'action que leur fourniront
leurs profession s mômes.

Us ne se contenteront pas d'être des
croyants , jj s seront des zélateurs, ils seront
des apô' rcs?

Voilà , messieurs , une définition ; je le re-
connais , celle-là elle est claire , elle estnelte;
le catholi que zélé , c'est le clérical ; voilà ia
BQ&Ià d\âtu\ct\.*.Q.

Remarquez que si cette définition n'est
pas confirmée par d'autres orateurs , si elle
ne se retrouve pas daus celles qu 'ils don-
nent à leur lour , elle est au fond de toutes
les considérations qu 'ils présentent.
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(1) Extrait d'un discours de M R,,»..nat irançais, ue m- «uffet au Sé-

poids, los labeurs de l'existence, la force
nécessaire pour livrer sans défaillance le
combat imposé k lout homme ; et si, péné-
tré de ces sentiments, il se dit , qu 'étant père
de famille , il ne lui  suffit pas de no pas ab-
jurer sa foi , qu 'il doit veiller à transmettr e à
ses enfants ce dépôt sacré, ce bien plus pré-
cie» x à ses yeux que loasles autres , qu 'i ïdoit ,
par consé quent , réclamer des écoles où celte
foi ne court pas do périls , alors cet hommo
n'est p lus seulement un catholique , c'esl vin
zélateur , c'est un clérical I (A pplaudisse
ments répétés à droite.) Et s'il va plua Joi»,
s'il se dit que le premier prétexte de l'Evan-
gile est la charité , et qu 'il no suffit pas pour
l'accomplir , d'abandonner aux malheureux
une partie de son superflu , qu 'il faut  encore
que le don du cœur se joigne au don de la
main qu 'il faut  porter aux pauvres , eu môme
temps que le secours matériel , des consola-
tions , des pai oies d'espérance et môme d'es-
pérance immortelle , et si, enfin , pour
remplir ce devoir , s'unissaiit à d'autres
animés de Ja mème f oi. iJ f orme une de ces
admirables conférences de Suint- Vincent-de-
Paul , oh ! alors il est condamné , ce n 'est
plus un catholi que , c'est un zélateur , cest
un clérical.

El si ce même homme voyant à quelles
atlaques odieuses , à quelles injures , ii quels
outrages par Vons les moyens de publicité
et d' action dont disposent les adversaires de
la religion , celle-ci est eu butte , s'il veut
combattre pour la foi en se servant des mô
mes armes, suivre SûB -Adversaires sur le
terrain qu 'ils ont choisi , si on le voit , pour
défendre cette causo sacrée si violemm ent
et si odieusement attaquée , s'associer, for-
mer des comités , oh ! alors, plus que jamai s
c'est un zélateur , c'est un clérical.

Si , a l lant  plus loin encore , il fonde un
journal pour soulenir cetle cause, si , voyant
quelles doctrines , quelles maximes, quels
récils , quels romans , quelles insanités (Très
bien à droite), quelles turpitudes sont dis-
tribués aux enfants qu 'aucune loi de colp or-
tage ne protège plus aujourd hui contre les
porteurs allant leur offrir — ol celaest arrivé
môme à la sortie, des écoles , — les écrits
les p lus infâmes, s'il veut résister ce lre
cela , non pas par la force , non pas môme
par la compression , mais en offrant une
nourri ture moins empoisonnée à celte jeu-
nesse, s'il publie , s'il crée uu journal catho-
li que, c'est un zélateur , c'est un clérical 1
Enfin , s'il voil , que le gouveruemeut , pat
les résolutions qu 'il prend , par les lois qu 'i
présente , par les mesures qn ii propose ,
compromet la liberté religieuse , qu 'il porte
atteinte à ses droit s les plus chers , et il se
dit : Aiais moi aussi , je suis électeur , il faut
sauvegarder ce grand intérêt de la liberté
religieuse , qui domine les simp les intérêts
politiques , s'il s'entend avec d' autres pourélire un député , un sénateur qui défendrasee droits ici, oh! alors, vous vous écrierez :non-seulement c'est un zélateur , un clérical ,et le cléricalisme est un parti politique ! iltaut absolument le proscrire 1

CORRE SPONDANCES

Berne le 23 mars.
Dans l'affaire de la Tour-de-Trôme lc

Couseil fédéral a enfin pris sa décision ven-
dredi passé. Il est clair que la communica-
tion officielle devait ôtre faite en tout pre-
mier Jieu au gouvernement de Fribourg.
C'est pourquoi les reporters des journaux
n'out rien appris vendredi dernier , et la
chancellerie fédérale ne leur a communiqué
que le bulletin ordinaire. Mais si le Conseil
fédéral et sa chancellerie , par égard pour le
gouvernement fribourgeois, n 'out pas voulu

lancer la nouvelle vendredi dernier , on au-
rait bien dû attendre le mardi , jour fixé
pour les communications du bulletin , au
lieu du hindi vers midi , qui est un jo ur où
l' on ne s'attend jamais à recevoir des nou-
velles importantes. Ceci a fait les affaires de
cerlains journalistes qui rôdent tous les
jours plusieurs fois dans tous les bureaux
du palais fédéral , pour faire la cour aux
huissiers , afiu d'approndre ce qui se passe
ou ce qui pourrait ôtre publié. Ce sont là
des amis du premier degré , des journalistes
favorisés, parce qu 'ils peignent lout ce qui
se passe sous les plus belles couleurs. Ge
métier de thuriférai re radical no convient
cependant pas à tout le moude , et c'est pour
cela que votre correspondant préfère no se
rendre dans la Cliambre des huissiers que
le mardi et le vendredi , jours ou , eu lemps
ordinaire , le Conseil fédéral t ient ses séances.

Par suite d'une indiscrétion, l'organe ofli-
ciel de la bureaucratie fédérale , le Bund , a
déjà connu samedi ou dimanche la décision
du Conseil f édéral dans l' aff aire de la Tour-
de-Trôme et en a publié déjà lundi matin le
résumé , en auuonçaul le texte comp let de
l'arrêté pour son prochain numéro ; il au-
rait été eu effet trop inconvenant de mettre
les considérants de l'arrêté dans le Bund
avant qu ils eussent paru sur la table des
journalistes.

Les journalistes bien notés furent les seuls
à savoir que la publication de l'arrêté aurait
Jieu per extraordinaire le lundi et non le
mardi ; si la chancellerie fédérale avail été
impartia le , elle aurait annoncé vendredi
dernier qu 'un recours serait publié lund i ,
chacun aurait pu ainsi en prendre connais-
sance.

Ces manœuvres contre les journalistes
indépen dants se renouvellent si souvent ,
qu 'il seraii bon de rappeler au Conseil fé-
déral que la presse entière de la Suisse doit
jouir du même droil ct des mômes égards ,
et qn ')' sied très mal à sa bureaucratie de
favoriser par sos indiscrétions , par sa par
tialilé ou par sa négligence , une partie de
la presse suisse qui u'a pas plus de droit
que l 'autre aux communications officielles
intéressant la Suisse en tière.

p.-S- — J'apprends au moment de finir
cetle lettre , que le Confédéré et le National
suisse ont déjà publié samedi soir la déci
sion du Couseil fédéral et que le Bund l' a
seulen'onl reproduite dans son numéro de
lundi-  ka situation est maintenant claire :
on sait en effet que M. Ducommuii , traduc-
teur de la chancellerie fédérale, eat eu même
lemps correspondant att i tré du Confédéré.
Et Jo Conseil fédéral *? — Il n 'ose prendre
aucune niesure contre ces bureaucrates in-
aiscrets qui profitent de leurs fonctions
pour favoriser ht presse radicale.

Procès de tftabfo.

Stabio, 20 mars.
Suite tle l'interrogatoire des témoins :
Carcani, Rosalia, de Slabio. Le 22 oc-

tobre 1876, au malin , elle rencontra Vauini
lequel , en compagnie d'un jouue homme
inc onnu , chantait de toule sa force des
strophes obscènes et infilmes *, le refrain
qui, du resle, ne dépassait pa s en impiété
et, en violence les vers précédents, disait
que le temps de massacrer la prélraiHo tant
séculière que régulière était enfin arrivé ;
que les Catenazzi , les Ginel la et tous les
ultramontains du bourg allai ent ce jour-.à
servir de cibles k leurs projectiles.

Vers midi , pendant qu 'elle se trouvait
dans sa maison , elle enten dit crier : t Cou-
rez , courez , sur In Solza un des nôtres a
été tué I » Poussée par la curiosité , elle
sortit dans la rue et se joiguit à la foule qui

s'acheminait vers le lieu du meurtre. Près
de l'auberge radicale , appelée Osleria del
Popolo, elle aperçut en passant beaucoup
de monde a rmé et en entendit qui disaient:
« Dépêchons-nous , allons brûler ces calo-
lins I >

Sur la Solza, elle vit le colonel Moia
aller d'une extrémité à l'autre de la place,
réunir les tireurs avec une activité fébrile ,
les organiser à la lulle el puis leur ordonner
de faire feu contro rétablissement Ginella
duquel n 'élait encore parti aucun coup.
Effrayée , elle revint en arrière el en ce mo-
ment de nombreuses détonations retentirent
à son oreille Le témoin ajoute que le co-
lonel Moia , qui s'élait érigé en véritable
inquisiteur , et les fonctionnaires qui lui
obéissaient ne l 'on! pas soumise, après les
tristes événements dn 22 octobre , comme
tant d'autres personnes , k un interroga-
toire , car ila n'y avaient aucun iutérôt.
(Hilarité générale.)

Castioni, Teresa, do Slabio. Le malin du
22 ociobre , comme elle sortait de l'église,
plusieurs tireurs , les vetterlis à l'épaule
et les chapeaux ornés de p lumes et de cor-
dons rouges, passèrent devant elle ; les
menaces et les injures qu 'ils prononçaient
contre le clergé ct contre le parti conser-
vateur sont plus faciles à imaginer qu 'à
redire. Arrivée à la maison, elle recom -
manda à ses flls de ne pas se produire co
jour-là , en public , car ii y avait du mal'an-
dare. Ëlanl ensuite descendue dans son
jardin , elle aperçut d'autres tireurs qui
entraient dans le bourg : leur conduite
n 'était pas moins provoquante que celle des
premiers : « A nons, à nous, s'écriaieut-ils,
aujourd'hui les grandes oreilles vont être
raccourcies el les corbeaux déplumés ; il est
temps d'en finir une bonne fois pour tou-
jours avec la canaille u l t ramonta ine  ! »

Vers midi, elle entendit des cris d' alarme
parlant de la place dile la Solza ; elle s'y
rendit et remarqua le colonel Moia. au mi-
lieu de beiucoup de gens armés ; il lâchait
de les soumettre à son autorité el de les
ranger eu hou ordre autour de l'établisse-
ment Ginella. Quand il eut Uni. il s'écria :
< Qui de vous , mes amis , aura le courage
de décharger le premier son fusil contre la
maison des assassins?» Un tireur répon-
dit : t Moi , colonel , je ne crains rien quaud
il faut envoyer au diable des cléricaux. »
En même lemps, une détonation terrible se
fit entendre et , immédiatement après , quinze
ou vingt autres la suivirent. Saisie d'épou-
vante , le témoin s'enfu i t ;  celte femme dé-
clare ello aussi que pas un seul coup n 'était
encoro parti des fenêtres do l'établissemen t
Ginella.

Cepp i, Racheté, de Slabio. Elle confirme
exactement les faits allégués dans les dépo-
sitions précédentes ; parmi ceux qui liraient
contre l'établissement Ginella , elle reconnut
les prévenus Gusberli et Induui. En fuyant
par une petite rue presqu 'ignorée, pour
rentrer chez elle tout en évitant la scène
horrible qui so passait sur la Solza , elle
rencontra par hasard M. Emile Ginella qui ,
sans chapeau , en robe de chambre , et ies
pantoutnea aux pieds, se sauvait en courant
comme un désespéré à travers des champset des jardins . Quand tout fut Qui , on somma
le témoin do comparaître devant M. le co-
lonel Moia qui , en compagnie du juge de
paix , siégeait pro tribunaii dans une dea
salles de V Osleria del Popo lo; là , des nom-
breuses questions lui furent brusquement
adressées et puis , sans écrire un .seul mot
de ce qu'elle venait de déclarer, on la ren-
voya en disant : « Allez-vous eu , vieille
sotte , vous ne savez dire que des men-
songes l »

Ici, M. Volonterio, dé.enseur de Catenazzi ,
demande la production des protocoles de la-
justice de paix pour constater immédiatement



la vérité, de cette dernière assertion ; il ne
s'agit pas de présenter au témoin un acle de
l'enquête préliminaire (ce qui est défendu
par la procédure), mais d'examiner tout
simplemeul si une déposition quelconque y
figure sous le nom de Rachole Gepp i.

Les avocats du groupe radical de la dé-
fense contestent éuergiquement la possib ilité
de celte vérification ; eux , les hommes de la
loi et de la justice par excellence, t rouvent
l'instance de M. Volonterio ubsurde et con-
traire à toute notion de droit pénal. Enfin , la
cour tranche l'incident en décidant par
deux voix contre une que la demande pré-
sentée est inadmissible. Cepcudant , si les
amis de Moia et consorts se réjouisaeul de
leur triomp he éphémère , la conscience pu-
bliqno porte elle aussi sou jugement 
L'opposition radicale a son éloquence ;
on ne vout point laisser paraître certaines
petites irrégularités de l' enquête prélimi-
naire *, on ne veut point que le public con-
naisse les glorieux exp loits des soi-disant
apôtres de la j ustice et de l' ordre que la
tri C dei tempi a amenés aujourd hui sur

cusés.¦riuseppe , de Mendrisio Cel
. ésente au banc des témoins

avec une indifférence et un cynisme effroya-
bles. Il est âgé d'environ 60 ans ; il est de
laille moyenne , de grande corpulence; des
cheveux en désordre et une longue barbe
grisonna ii te lui couvrent presque tout Je vi-
sage rendu plus effrayant encore par deux
yeux très mobiles et brillants comme des
charbons.

Avant  qu 'on lui défère le serment , M. Res-
pini , défenseur de Catenazzi , demande la
parole. Il croil qu 'au nom de Josep h Vanini,
nom qui signifie crime el infamie , de Joseph
Vanini , qui vient déposer conlre sa viclime ,
tous les honnêtes gens ont frémi d' une légi-
time indignation. C'était" en qualité de pré -
venu , s'éerie-l-il , et non pas de témoin qu 'il
fallait le traduire dans cetle sallo ; mais ,
hélas ! une aberration inouïe dans les anna-
les judiciaires eu a disposé autrement , el
celui qui a été la vraie cause du terrible
drame du 22 octobre , celui-là , Messieurs les
jurés , les mains encore souillées du sang
humain, viendrait , sous la sainteté da ser-
ment, vous renseigner sur le drame funeste
qui reconnaît en lui son origine el son au-
teur I

Ah I quand je pense à ce jeune homme
dont je. soutiens l'iiuioceiice et qui siège à la
place du coupable , une douleur profonde
accable mon âme cl lu pousse à désespérer
de la justice humaine I —- Vanini , dont la
présence trouble el, effraye , car elle fait
Bupposer que les garanties qui sonl accor
dées à tout Suisse peuvent ôtre foulées aux
pieds , Vanini , témoin? — Jamais I La dô
iense de Louis Catenazzi déclare dovant
Dieu et devanl les hommes que la religion
du serinent ne peut recevoir un outrage
pius flagrant, et elle a conf iance que Ja
haute cour criminelle ne permettra p oint
que l'on profane ainsi co cher el terrible
symbole de notre foi.

M. Resp ini déploie ensuite un énorme
dossier dans lequel est écrite, au milieu du
sang qu 'il a versé , la biographie du boucher
Vanini ; notre i éga rd se détourne dégoûté
d' un tel spectacle: homicides , blessures ,
agressions , menaces , insultes sans nombre ,
voilà I horrible série des crimes que Joseph
Vanini a parcouru e depuis sa jeunesse jus-
qu 'à présent et, disons-le bien haut , tou -
jours impuni ou presqu ''impuni, grdee à la
protection du radicalisme qui avait besoin
de lui dans les grandes occasions de sa po-
litique aveugle.

A l'éloquent p laidoyer de M Respini ,
dont nous regrettons de n avoir su r.onser
ver en ces quel ques lignes ni le noble dé-
dain , ni la vigueur des sentiments , M. l' a vo-
cat Antoine Ballagliui , défenseur des préve-
nus Moia et consorts , balbutie quel ques
mots de réponse ; il trouve que l' orateur
qui vient de parler a dé passé les limites de
la modération et il proteste contre les accu-
sations gratuites lancées à l'adresse de Va-
nini qui , à son avis , esl un martyr d' une
haine aveugle ou lout au moins un grand
malheureux A ces mots des éclats de rire ,
dans lesquels on voit la profonde ironie du
mépris, partent de tous les bancs. Eu vérité ,
quos Deus vult perdere dementat I

Après quelques autres discussions pres-
qu 'exclusivement juridi ques auxquelles pren-
nent part divers avocats , entr 'autresM. Scaz-
ziga , célèbre jurisconsulte de Locarno , re-
présentant la partie civile Ginella , la cour
se retire et décide que , vu les condamnations
subies par Vanin i , celui-ci sera entendu sans
le serment ct ù litre de simple information.

S. P.

CONFEDERATION

On écrit d'Airolo (Tessin), le 8 mars :
« Lo tunnel du Saint-Gothard sera achevé

et môme exp loité longtemps avant le reste
do la ligne , mai. , il ne faudrait pas croire,
comme on le fait communément , que celte
dernière n 'existe encore que sur le pap ier.
Tous ceux qui sonl réunis en ce moment à
Airolo , qu 'ils y soient venus par la route de
Biasca ou par celle de Gœscheneu , ont pu
suivre , chemin faisant , les gigautesques tra -
vaux.qui s'exécutent sur tous les points à la
fois. Gigantesques est bien le mot , car on ae
demande comment l'homme a osé engager
la lutte avec une nature pareille et espérer
la victoire.

t La vallée du Tessin , pas plus que celle
de la Reuss, n'est une seule vallée : c'est
une série de terrasses se succédant les unes
aux aulres par d'énormes ressnuls où les
torrents se précipitent en cascades enlre des
parois de granit hautes sonvent de plusieurs
centaines dc mètres. Pour racheter ces dif-
férences de niveau on a dû recourir à lous
les subterfuges. Tantôt la voie s'infléchit en
lacets immenses tantôt , pour gagner du
champ, elle franchit la rivière sur des ponts
obli ques d' une longueur et d' uue ha iteur
effrayantes.

« Mais lorsque ces moyens ne suffisent
pas, ot lorsque la gorge trop étroite ne se
prèle pas à ces développements , il faut se
résigner à chercher de l 'espace dans les en-
trailles mêmes de la montagne. De la ces
nombreux tunnels hélicoïdaux , véritables
énigmes pour qui n'en connaît pas le secret.
Comment croire , en effet , que ces deux ou-
vertures béantes au-dessus l' une de l' autre ,
avec une différence de hauteur sou veut con-
sidérable , sout l'entrée el la sortie d'un
môme souterrain , replié sur lui môme , à peu
près comme une coquille de colimaçon 1 El
ce n 'est pas là un accident isolé. On peul ,
entre Biasca et Airolo , compter sept ou huit
tunnels , vraies merveilles de l'art du con-
structeur.

« Il y en a deux surtout , au delà de Faido ,
qui dépassent en excentricité tout ce qu 'on
peut imaginer en ce genre. Les voyageurs
qui suivront un jour celte roule devront se
pré parer à d'étranges surprises. Ils se de-
manderont souvent s'ils rêvent ou s'ils veil-
lent , lorsque , après avoir parcouru les dis-
tances d' un long souterrain , ila se retrouve-
ront , en revoyant la lumière , en présence
des mêmes paysages qu 'ils viennen t  de qui-
ler , car ces paysages ont un caractère assez
énergique pour se graver dans la mémoire.
Ils pourraient croire qu 'on se moque d'eux
et qu 'on s'amuse à les promener sans motif
dans les profondeurs des montagnes.

< Du côté nord , ces tunnels sont relative-
ment plus rares Cependant il y en a aux
environs de Wasen , destiné k compenser le
brusque ressaut de la vallée , et ce n 'est pas
le seul qu 'on rencontre enlre ce bourg el
Gœschenen.

« Ainsi l' on peut dire que ce chemin do
fer sera un des plus étonnants du monde en-
tier et que nulle part on ne tronver a de
traces d' une lutte aussi énergique entre le
génie humain el les forces inertes de la na-
ture.

« Le touriste qui prendra celte route
aérienne pour gagner l'Italie passera en
quelques heures de ce que les Al pes onl de
plus sauvage el de plus terrible , — parois
immenses , roches tourmentées , précip ices ,
neiges, éboulements , avanlanches, cascades
mug issantes en été, eu hiver formant des
glaciers en miniature , à cc que les paysages
de plaine ont de plus tranquille el de plus
doux , car on pourrait chercher longtemps
un constraste plus complet que celui qui
existe entre fes abîmes du Gothard el les
riches campagnes do la Lombardet et du
Piémont, i

Le Conseil fédéral a écarté le recours
dirigé contre certaines opérations de la Caisse
dc rentes suisse à Zurich par quel ques assu-
rés à cet établissement. Les recourants for-
mulaient  les plaintes suivantes :

1. Que des intérêts seraient accordés a
des assurés pour des rentes et pour des
dots , et non point aux assurés sur la vie , et
que les capitaux de ces derniers souffrira ient
de ce fait nne diminution.

2. Que rétablissement achèterait des titres
de bourse qui entreraient cn compte non au
cours du jour , mais à la valeur nominale .

Sur le premier point , le Conseil fédéral
déclare que l'assertion de3 recourants est
absolument inexacte , tous les assurés étant
traités sur le môme pied quant au service
des intérêts el à in gérance des capitaux.

Sur le second point , les opérations de la
Caisse de rentes suisse ne sout pas inter-

dites pour les statuts. Toutefois , cet établis
sèment a fourni la preuvo qu 'il se débar-
rasse peu à peu de son ancien stock de
valeurs de chemins de fer et n 'achète plus
de nouveaux litres de celte nature. Lea
intéressés peuvent aussi se rassurer.

NOUVELLES DES CANTONS

ISerne. — On se plaint do tous côtés
des vagabonds el des voyageurs mendiants
qui pénètrent souvent par groupes de 2 ou
8 individus dans les maisons, refusant fiè-
rement le pain ou la soupe qu 'on leur offre ,
et demandant de l'argent avec une incroya-
ble audace. IJ est temps que l' on prenne
d'énerg i ques mesures contre ces gens là.
Lu police de Bienne u capluré vendredi soir
une bande de ces rôdeurs , qui avaient élu
domicile à l'hôtel du Cerf à Uotijean.
- Dimanche dernier , a l'rutigen , un ou-

vrier boulanger , qui se trouvait eu élat d'é-
briété , fil le pari de boire «ans désemparer
un litre de schnaps. Il vida tout d' uu trait
la moitié du litre ; mais lorsqu 'il eut abordé
la seconde moitié , il tomba sans connaissance
sur un banc de l'auberge , commença à râler
et expira bientôt sans avoir repris ses sens.
— Terrihlfi fin.

Zurich. — Les journaux de Winler
thour donnent quelques détails sur le grand
danger qu 'a couru la gare de Winterthour ,
mercredi passé. 17 wagons de bagages se
sout détachés de lour convoi à la station de
Rulercheu , sur la station du chemin de fer
de l'Union suisse, et sont partis daus uni -
course folle conlre Winterthour. Heureuse-
ment qu 'on put télégrap hier immédiatement
de tous côtés ; la voie fut dégagée et nul
obstacle ue vint eulraver la marche des 17
wagons, qui passèrent devant la gare de
Winterthour sans causer de malheur. Un
des employés du train mis à la poursuite
put aborder un des wagons cl en serrer les
freins. Le train s'arrêta près d'Eichwald , au-
dessus du pont de la Tciss, sans que l'on
eût à déplorer aucuu aceUleut.

— Un généreux anonyii.a fuit parvenir
une eoinme de SO.000 fr. en faveur do l'éta-
blissement , soit asile pour les jeuu.es filles
calholi ques abandonnées, qui serait établi à
Richtersweil.

ScJiwytz . —• Il y aura d imposantes
solennités k Einsiedeln les 4, 5 et 6 avril
prochain , en célébration du quatorzième
centenaire de saint Benoît , fondateur du
premier ordre monasti que de l'Occident .
Nous publierons le programme de ces fêtes .

Vand — Le tribunal correctionnel de
Lausanne avait à juger vendredi dernier six
jeunes gens de I R  à 18 ans qui après s'être
évadés de la discip line desGroisettes , avaient
commis , dans les fermes du voisinage , divers
vols et larcins avec ou sans effraction. Le
jury ayant admis la question de discerne-
ment pour cinq des incul pés , quatre d'entre
eux ont élé condamnés à six mois de réclu-
sion, un à deux mois de- pri son et le plus
jeune , libéré , faute de discernement, est
réintégré aux Groisettes.

— Lassemblée générale des actionnaires de
la Société immobil ière d'Ouch y, réunie jeudi
dernier , a décidé que le bénéfice net , 13,716
fr. 10, résultant de l' exercice do 1879 pour
l'hôtel Beau Rivage , serait appliqué , non à
distribuer un dividende aux actionnaires ,
mais au compte d' amortissement.

— On annonce l'arrivée ù Lausanne du
priuce Lœwenstein Freudenberg, descendu
avec sa suile à Beau Rivage pour y passer
quelques jours.

Ucnêve. — Les réfugiés de la commune
ont célébré jeudi dernier , à la brasserie
Schiess, l'anniversaire de la commune. Le
citoyen Gaill ard a proposé l' envoi d' uu té-
légramme aux frères assomblés au même
moment k Paris. L'assemblée comptait en-
viron ceut personnes , parmi lesquelle s les
Allemands et les Russes étaient nombreux.

CANTON DE "FRIBOUR.!

L hospice orthopédi que de Lausanne
continue à rendre de grands services. Les
comptes de 1879 présentent un boni do 1 .064
francs 95 cent.^sur un budget de 1,678 fr .90c.
La fortune de l'hospice est actuellement dc
8,332 fr. 80 c.

L'hospice a eu, en 1879. S* enfants en
traitement. 8 en sont sortis guéris , 10 amé-

liorés , 8 dans le môme état el 18 restaient
en traitement au 31 décembre. Le nombre
des malades serait encore bien p lus grand
si les ressources de l'hospice lui permettaie nt
d'être p lus large pour les admissions. Il ne
le pent pas encore, vat»***. \e comité
que , soutenu par la charité p
parviendra  avant qu 'il soit plus Ionuleinp8 «

Les pécheurs de Portail- an ont pris sa-
medi , au grand filet , environ à mi-lac , dcU*
Buperbes truites , l'une do 31 livres , l'autr e
de 20. La plus grande , qui a été acqui*
par le Musée d'histoire naturelle de Neu-
châtel , mesure , de I extrémité du museau
au bout de la queue , 1°\ b et 64 centime We
de thorax. — Quel peut bien ôtre son f f i _ \

H JOUAIS U h 'Mlkim
. i.ettreN «le I'UI-JK ,

(Correspondance particu lière il et " Liberlé]

Paris, 22 mari.
On peut considérer comme de simple

moyens àe tàïer l' opinion , et surtout ce^
de la Chambre, les diverses indiscrétion 3
des journaux officieux touchant les in te"'
lions du pouvoir à l'endroit des congrès*'
lions religieuses. Le gouvernement n 'Os
prendre , en réalité , de décision piopreme "'
dile avant d'avoir provoqué l'avis de &
amis el de ses ennemis ; et c'esl à cela q""
s'app liquent , par ordre , les nouvellistes i"'
discrets

La majorité radicale, de la Chambre baÇa
paraît bien décidée à ne pas laisser au gou-
vernement le droit de statuer sur les d6'
mandes d'autorisation des congrégatio n 3
religieuses; toute autorisation devrait |fl|
donnée par acte législatif. On devine ai6j
ment quelles seront les conséquences ™
cello exigence nouvelle.

L'Union républicaine aurait décidé a
repousser toute procédure qui tendrait à |llj
frapper qne les seuls jésuites , en laissa "
en dehors de Ja persécution le~- autres coB"
grégatiolis non aulorisées.

Je signale particulièrement à volre alW'
lion le très remarquable article publié,/
matin , eu tète du Figaro, par M. Grand' 1?,(Léon Luvcda») aur les foie existantes ; «^verrez que celles qni existent bien r^'
ment concernent les Francs maçons, l'W-cr.
nationale , les provocateurs à la guerre Ç'"
vile , les outrages k la religion , à la niofl>^
etc. Lo gouvernement républicain t>e g^
bien d'app liquer ces loin., ,flLes Algériens qui Dé font pas partie "
la petite cour de « Monsieur Frère », fi\
content ouvertement que personne ne Om
vivre avec ce singulier gouverneur , lcs c('
vils non plus que les militaires. Mal avec ' ,
général Saussier , M. Albert Grévy a (gu|
à ta retraite ML Regnauil. l'ancien secÇ
taire du gouvernement ; il vient encore ? nbli ger M. Journault à donner sa démis51 

flet, vu ces nrécédents, on renonce k donnC ..
successeur à M. Journault .  Officiers et f°? ,
liou paires de la colonie voudraient M9
aussi pouvoir s'en aller , et tous sont an''*,,
à regretter amèrement l'installation du *''',
gime civil , déjà très impopulaire pariu' 1
indigènes. ,sM. Grévy est positivement très affecte
toutes les histoires désagréables provoquai
par le caractère et par les actes de \
frère. Cependant il n 'a jamais eiilciiaU .j
couvrir , ui empocher que la lumière &m
faite sur ces incidents et réclamations. Ai",'
il était partisan d'une interpellation in" ,-.j
diate à la Chambre et c'est contro so» 8 •(_
que M. Lepère en a réclamé rajourue/»^
Là encore lé ministère a été p lus gré*"
que M. Grévy lui-môme. ett

Le plan des amis de M. Albert Gr^' 1^.faisant ajourner l 'interpellation Godel' e' :0n
rait d'amener avant ce débat la dise"*5 ,y
des projets et demandes de crédits présC -̂
par Je gouve rneur général. En voli>']l

t t
crédits , on s'arrangerait pour décern*' -f
M. Albert Grévy une sorte d' ordre d1-' J i(,p
de confiance , qui rendrait l'interpe "
sans objet. i-ep l

Ou voit que les républicains exi# en
toujours à arranger leurs petites affilir
f amille.  ue,^Oa croit généralement que le " -.¦)$«»•
adressé par Hartmann à la Justice , l°11 

( I»
ses prétendus aveux , a été provoqu e I \»
crainte d' une demande d' extraditi o"Jjhjii 6'
Russie se proposerait d'adresser au c., -jot*
de St James. Le démenti se concilier» 1 jc ii'
parfaitement avec les indiscrétions an
res des journaux anglais. _ , . _,g s"3

L'ambassade russe avail remis a



agents la photographie d'Hartmann. J'ai vu ,
mer, une de ces photographies. Le c héros »
nihiliste a le type un peu Kalmouck , l'air
très int elli gent ct , si gne particulier , ressem-
ble beauconp à Humbert . La coïncidence
est, au moins , singulière.

On remarqua , depuis quelques semaines ,
une recrudescence de p ublications aussi im-
morales qu 'infâmes, jetées en pâture au lec-
teur des feuilles à 5 centimes , dans le but de
déverser les outrages et les calomnies snr
le clergé.

p..S. — Un comité de députés et de sêua-
teurs de la droile vient de se former ; il
demeurera en permanence pendant les
vacances. Plusieurs jurisconsultes en font
parlie.

Ge comité consultatif et, au besoin , actif
sera , pendant que durera la lutte engagée ,
à la disposition des congrégations pour
diriger leur défense.

Les congrégations sont résolues , si l'on
applique conlre elles les lois el décrets exis-
tants , à recourir aux tribunaux et à épuiser
partout où elles ont des intérêts, toutes les
juridictions.

Les ministres se sont réunis au quai d'Or-
say en conseil de cabinet. L'objet de leurs
préoccup ations instantes est la question dea
congrégations. En cc moment , la majorité
du conseil penche vers cette opinion qu 'il
serait p lus prati que et plus prompt de coor-
donner en une seule loi les lois existantes
et de proposer ce projet unique a*ix Cham-
bres.

Cela n'empêcherait pas d' user dans la
mesure du possible des lois actuelles , d'im-
poser à toutes les congrégations l'obligation
de communiquer leurs statuts, de solliciter
une autorisation. Cela n'empêcherait pas
davantage les préfets , tant à Paris que dans
les départements , de procéder à l'enquête
minutieuse et exacte qui leur a élé ordon
née. Tout cela demande du temps et , avant
qu 'on ait achovô tous ces préliminaires , on
aurait pu voter une loi dont l'application
immédiate serait facile et n 'entraînerait pas
d'interminables débats judiciaires.

JLetli-CN «Io Home

(Correspondance particulière de la Liberté)

Rome, 18 mars.
Le préaident dn conseil et ministre dea

affaires étrangères , M. Cairoli a répondu ,
dans la séance parlementaire du 16 mars,
aux interpellations qui, vous le savez déjà,
lui avaieut été adressées sur ia politique in-
térieure et extérieure de l'Italie Sa réponse
a élé absolument inconcluante quant aux
remèdes à opposer aux tristes effets de celle
politique ; elle a été précieuse , par coutre ,
quand aux révélations qu 'elle a fournies
sur l'altitude de la droite ou parti modéré à
l'époque de la prise de Rome.

Au sujet de la situation intérieure , M- Cai-
roli a constaté que «les ageuts provocateurs
ne manquent pas en Italie » ; il a confirmé ,
de môme, co que l'uu des membres de la
droite, M. Visconli Venosta , avait dil  dans
une séance précédente sur les agissements
du comité pour VItalia irredenta : mais il
n a su rien proposer pour extirper le mal
dans sa racine ; c'esl-à dire que le comité
de I irredenta continuera de tenir ses réu-
nious , de publier son bulletin officiel , de
propager ses statuts , de recruter ses mem-
bres actifs et contribuants , en un mol , de se
préparer à l' action.

M. Cairoli a assuré, il est vrai , que « le
gouvernement s'opposera désormais k tout
acte pouvant troubler la paix ou compro-
mettre les bonnes relation» avec Jes États
voisins. • Mais bien des fois déjà , il a répété
d'égales déclarations , ce qui ne l'a pas em-
pêché de s'en tenir au fameux princi pe pro-
gressiste : réprimer sans préve nir, en vertu
duquel l'autorité résiste au mal lorsqu 'il se
manifeste ouvertement , lorsqu 'il donne lieu
à des voies de t'ait et que la violence même
des partis extrêmes exige absolument une
répression. Le fait est que le comité pour
i'italia irredenta subsistera comme par le
passé et que sou action ne sera refoulée que
aur le terrain du fait accomp li , comme cela
s est vérifié, il y a quelques jours , au Capi-ioie, pour l'anniversaire de la morl de Maz-
liiQi.

satisf a£,,Urs de M * Cairoli «'a Pas e,é Plus
étrangère î." C0 ,J,-i concerne la politique
rô'e que ' ï 'LLpr6tendu atlélluer lc lrisle
égyptiennes e datJT dans le8 alTllire3
Mais, en définit!? n ' q"eatio" à'Orient.
ment que « |q*a|ie -)r-0,,vé loul simple-
grands évévemenls de Î'ÎSL ',arlici Pé au x
justifier la dignité * «7 - P .' ' Q" ant ¦Mme et i63 résultats de celte

participation , c'est ce qu 'il n'a su faire que
par des paroles vagues comme celle-ci :
« Nous sommes en paix avec toutes ies
puissances... Par contre , a-l il ajouté , nous
ne sommes liés à qui que ce soit par au-
cune espèce d'engagements. ». Or, cela veut
dire en d'autres termes que l'Italie est l'a-
mie de tout le monde sans être sûre de per-
sonne.

Comprenant lui-même qu 'il n'avait pas
à dire grand'chose de bon sur ce point ,
M. Cairoli a dép lacé la queslion. et , qui t tant
le terrain de la défense , il terminé sa ré-
ponse par des atlaques imprévues contre la
politi que « indécise et nullement conforme
à la dignité de l'Italie que suivit la vieille
droite ou parti modéré à l'époque de la prise
de Rome. »

Il a rappelé la t fameuse convention de
septembre qui constituait un obstacle et re-
nonciation à la prise de Rome. » Il a rap-
pelé de même les déclarations pacifi ques
qu 'un ministère de droite fit à la Chambre
de Florence , qui furent communi quées aux
gouvernements étrangers et en vertu des
quelles l'Italie s'engageait dc nouveau quinze
jours avant l'attaque de Rome , à observer
la convention susdite.

M. Cairoli a parlé aussi de l'ititervention
diplomati que invoquée par les hommes de
la droite après l'entrée k Rome, et de la for-
mule du plébiscite comme ayant été c con-
traire au droit national et à la dignité de
l'Italie » Il a ajouté que , c par bonheur , >
aucune puissance n 'accepta cette circulai re
de M. Visconli Venosta , t laquelle aurait
créé et perpétué l ' intervention diplomati que
de l'Europe en Italie comme en Turquie. »
Mais cela prouve assez que pareille inter-
vention a toujours le droit de s'affirmer , de
l'aveu des ministres qui se trouvaient au
pouvoir en 1870.

Les dépulés et les anciens minisires de
la droite n'ont su répondre à ces révélations
qu 'en justif iant  les moyens c par le résultat
de l' occupation de Rome , » et par la néces-
sité où ils se trouvaient de - ménager les
Etats calholiques de l'Europe. »

Au milieu de cette discussion, ou plutôt
de celte anarchie parlementaire , il s'est pro-
duit un incident très sérieux relatif à l'an-
cien ministre Sella. Un député de la gauche ,
M. Crispi , a rappelé qu 'au Palazzo Vecchio,
à Florence , Quinlino Sella lui avail dit en
septembre 1870*. « Si mes collègues nc
voulaient pas aller à Rome, je quitterais le
cabinet. » M. Sella a dû. confirmer , tuer ,
l'authenticité de ces paroles , et il a simple-
ment ajouté : t Je les ai prononcées alors
comme une garantie secrète que je voulais
donner au parti d' action sur les intentions
de mes collègues. »

Cet incident est venu prouver de nouveau
qu 'en Italie la droite el la gauche , les modé-
rés et les progressistes se valent et ne font
qu 'un pour ce qui est des principes. Ils j)e
sont divisés que par l' ambilion du pouvoir .

Ce malin môme , dans une lettre publiée par
toutes les feuilles libérales , M. Sella déclare
qu 'il renonce définitivement à ses fonctions
de chef de l' opposition ou de la droite. Le
motif qu 'il en donne serait fourni par Ja
scissiou de ce parli... sur la question de la
moulure. Tout le monde y a vu uu prétext e
invoqué par M. Sella pour commencer son
évolution de droite à gauche , conformément
à cette parole célèbre de Cavour : « Si j' al-
lais à Rome , je passerais à gauche. »

De la sorte , la gauche se consolide au
pouvoir , et le parti progressiste qu 'elle re
présente s'affirme comme le parli de l' ave-
nir. A Rome, en effet , ainsi que l' a dit le
sénateur Terenzio Mamiani , « il n 'y a de
la place que pour le Pape ou pour le t r ibun
Cola di Rienza ; • et Dieu sait si dans le
parti progressist e, on ne peut p lus souple
et élasti que , il so trouve des tribuns , des
agitateurs , des républicains manifestes , de
soi-disant monarchisles , tous capables de
s'entendre pour empêcher que les révolu-
tionnaires modéré» de la droite ne revien-
nent jamais plus au pouvoir.

A la suite de l'incident Sella, on a vuhier , a la Chambre , le député Nicotera , qui ,
naguère, inclinait à droite , se rapprocher tout
a conp de ses vieux amis les progressistes
et conjurer le ministère de rétablir la con-
corde parmi toutes les fractions diverses de
la gauche. Le député Cavalloti , bien connu
pour ses accointances avec le parli républi-
cain et le Comité de VItalia irredenta , a de-
mandé la même chose au nom de l'extrême
gauche ; il a mème proposé un ordre du jo ur
assez favorable au ministère.

La discussion de cet ordre du jour et de
plusieurs autres a continué dans la péanec
d'aujourd 'hui. C'est demain , probab lement ,
qu 'aura lieu la volation , et tout fait prévo ir
qu 'elle sera favorable à la politique minis-
térielle. D'où l'on voit que toute cette d is-

cussion n'a produit d'autre effet sérieux
que celui de confirmer le pouvoir do la
gauche , d'unir plus étroitement que jamais
lés différents groupes du parli progressiste ,
el, par là même, d'aggraver la situation in-
térieure et extérieure do l'Italie , telle qu 'elle
résulte de la politique actuelle.

Enattendant , l'Autriche continue de pren ¦
dre, sur la frontière , d'opportunes mesures
de précaution. Une dépêche de Ylndipen
dente, de Trieste , annonce que toute l'in-
fanterie qui était en garnison à Innsbrucl *
va ôtre transférée dans le Trentin.

Il a élé aussi notifié officiellement au
municipe de Trente que , par ordre de l'em-
pereur , la ville de Trente est déclarée for-
teresse et que son maréchal commandant
est investi de pouvoirs spéciaux , aux termes
de l'art. 48 de la loi militaire autrichienne.

¦France. — La vieille maxime de Razile
sur la calomnie preud enlre les maius des
républicains des proportions odiouses.

Le 9 mars dernier , sous le tilre : le Scan-
dale de la rue Brelonvilliers, des feuilles
radicales, qui se font l'écho do toutes los
calomnies et de tous les mensonges dirigés
contre le catholicisme , avaient accusé un
Frèrede l'école libre de la rue Brelonvilliers ,
le Frère Autlielme-Edouard , d' un acte im-
moral envers un de ses élèves. Sur les dé-
nonciat ions donl il élait l' objet , ce Frôro a
été arrêté et enfermé à Mazas.

Une enquête minutieuse eut lieu , en-
quête d'autant plus sévère que l'esprit dehaine contre la Religion anime davantageles agonis du gouvernement. Malgré le bonvouloir des républ icains , ils furent obligésoe reconnaître que les accusations portéescontre le Frère Anthelme-Edouard par cetentant do sept ans étaient absolument vai-nes et qu elles lui avaient élé inspirées pardes hommes digues de tout mépris , qui n 'ontpas craint , dans un but odieux , de salirl'esprit d'un enfant, de lui enseigner le
mensonge et de jeter la terreur dans l'esprit
de nombreux pères de famille.

La Petite République fr ançaise et le Petit
Parisien n 'out pas craint d'exp loiter cette
iufàme calomnie et de s'en faire le porte-
voix. Le Frère Anthelme-Edouard est sorti
avant hier soir de Mazas, après avoir été
eu butte aux plus injustes Boupçons. Il a
droil non seulement k l'estime des catholi-
ques, mais aussi aux excuses de ceux qui
l' ont outragé.

— Le Journal officiel publie aujourd'hui
l'état des recettes et d' exploitation des che-
mins de fer pendant les deux dernières an-
nées de 1878 et 1879.

La longueur totale des lignes exp loitées
était au 81 décembre 1878 de 22 ,158 kilo-
mètres , et à la môme dale 1879, de 22 ,776,
soit une augmentation do 618 kilomètres
confectionnés dans le courant de l' année.

La recette , qui n'avait été durant l'exer-
cice de 1878, que de 41,882 fr. pour cha-
que kilomètre e'esl élevée l'année suivante
à 48.837 fr.

La recette totale , qui avait produit 907
millions 295,729 fr. s'est élevée en 1879
à 918 millions 782 ,866 fr., soit une aug-
uiei italiou de 6, 486 ,587 fr.

llomc. — Les félicitations « toutes spé-
ciales » que le Souverain Pontife aurait t'ait
parvenir au ministère belge au sujet du
maintien de la légation auprès du Saint-
Siège ne sont qu 'une inven tion de journa-
itstésà court de nouvelles. Un correspondant
sur l'affirme en connaissance .de cause. Ou
le conçoit , d'ailleurs , ù priori, puisque lo
maintien de la légation n 'est que Ja simple
continuation d' nu état de choses qui existait
déjà , non-seulement à l' avantage du Saint-
Siège, mais aussi dans l'intérêt du gouver-
nement lui-même. Si donc il n y a non dc
nouveau sur ce point , on ne voit pas pour
quelle raison le Saint-Siège aurait exprimé
les félicitations loutes sp éciales imaginées
par certains journaux.

Italie. — Au banquet de l'ambassade
d'Allemagne , à Rome, M. de Keudcll a
affirmé les intentions pacifiques de l'empe-
reur Guillaume.

Il a ajouté qu 'il n'y a aucune probabilité
que la paix soit troublée , car, en raison de
la puissance mililaire de l'Allemagne , per-
sonne ne peut songer à l'attaquer.

Anglotorro. — G'est aujou rd'hui mer-
credi que le Parlement ang lais se réunit
pour la dernière fois. Le chancelier a an-
noncé à la Chambre des commîmes que le
décret sera lu séance tenante , d'où l' on peut
conclure que la session et le Pa rlement sonl
terminés de fait.

Dans la séance dont nous venons de par-
ler, sir Stafford Norlhcote a relevé une pa-
role bien grave à charge des home rulers
irlandais : c Le premier coup de canon tira
par uue flotte française ou américaine con-
tre la flotte anglaise , avait dit M. O'Gorman,
sera le signal des concessions do l'Angle-
terre en faveur de l'Irlande. Ce jour-là , la
souverain ou la souveraine chargera un des
princes du sang d aller en Irlande y former
un parlement indi gène. Mais ce jour-là
aussi , l'Irlande choisira ses alliés. Je sou-
haite qu 'elle épouse la cause des anglais ,
mais il en pourrait êlre autrement. »

Telle est la déclaration un peu cruo con -
tre laquelle le chancelier de l 'Echiquier a
protesté. Ou peut croire qu'elle avait dé-
passé la pensée de l'honorable membre pour
'Irlande.

Autriche. — Un communiqué officiel
publié par la Correspondance polilique dé-
clare que legouvernemeut est comp lètement
étranger à la publication faite dans uno
feuille de Berlin des documents relatifs aux
négociations actuellement poursuivies avec
la Serbie, au sujet des chemins de fer.

La publication eu question contient dut
reste des renseignements qui dénaturent lea
faits sur plusieurs points. En particulier la
texte de plusieurs des articles les plus iru-
porlants du projet de convention a été al-
téré, aiusi en co qui concerne les tarifs.

Il importe d'autant plus de signaler cea
inexactitudes qu 'elles peuvent conduire à
appréciation fausse des résultats des négo-
ciations

Allemagne. — La Kreuzzeûung an-
nonce que les ministres prussiens ont en plu-
sieurs conférences confidentielles à propos da
lu lettre du Suint-Père à Mgr l'Archevêque da
Cologne. L'affaire va ôtre portée devant la
ministère d'Etat. Le Conseil ministériel de
mercredi s'est occupé dos mesures ii prendre
pour mettre fin au Cullurkamp f, mais on
ignore encore toujours quelles seront celles-
ci.

En général la presse libérale exprima
l'espoir que le gouvernement ne fera pas de
concessions qui seraient un désaveu des loia
de mai.

La Post, organe des conservateurs libres,croit le momeut opportun pour se permettra
de violentes attaques contre le centre et la
presse catholique et un éloge aussi ridicule
que possible des « catholiques d'Etat. » Gela
est au moins déplacé.

Un aulre journal important du môme
parti , la Schlesische Zeitung, app laudit  à la
i'urure pacification religieuse el répond aux
sorties inconvenant es de sou collègue pap
un hommage bieu mérité des catholi ques
allemands.

Ce dissentiment semblerait montrer que
lo gouvernement n 'a pas indi quée ses agents
de direction précise. On sait en effet que les
conservateurs libres sont le * parli Bismark
sans phrases. »

— La Gazelle de la Croix annonce que la
notification officielle des fiançailles du prince
Guillaume , fils aîné du prince impérial , avec-
la princesse Augustine-Victoria de Slcswig
llolsteiu-Sonderbonrg, a élé ajournée à is
fin du deuil que la princesse porte actuelle-
ment par suite de la mort de son père, qui
a eu lien dernièrement.

— Ou télégraphie de Berlin , le 20 mars,
à la Gazette do Francfort :

« 11 se confirme que le chancelier de l' em-
pire a demandé à M. de Pj tlkamer, ministre
de l'instruction publi que , de relirer son or-
donnance concernant l' orthograp he. Lo mi-
nistre ayant répondu que cela nuirait  à soa
autorité et ayaut posé, eu outre , la question
de cabinet , le chaucelier de l' empire a cm
devoir céder. L'ordonnance entre donc eu
vigueur en Prusse Jo i" avril 1880. »

— L'empereur a célébré l'anniversaire
de sa naissance eu pleine sauté. Il a reçu le
22 mars les félicitations de la cour , des prin-
ces et princesses de la famille royale de
Prusse , des princes étrangers et des ambas-
sadeurs.

Le prince impérial se rend à Bade pour
saluer la reine Victoria , qu 'il accompagnera
à Darmstadt.

DÉPÈCHES TÊLEGU4PIII 0UES

PAIUS, 28 mars .
On assure que les décrets relatifs aux

congrégations non autorisées ont été siguéa
ce matin et qu 'ils paraîtront après Piques.

Les décrets seront précédés d' un rap-
port de M. Lepère approuvé à l'unanimité
par le Conseil ce matin. Co rapport viserait
les lois à appli quer et rappellerait tous lea
précédents sur la matière.



FAITS DIVERS
Il vienl de se passer à Cavajllon un fail

patholog ique excessivement curieux. Une
dame mulâtresse, originaire des colories ,
femme d'un officier de marine, a mis au monde
ces jours-ci , deux enfants: l' un esl blanc
comme son père, l'autre est de la couleur
de sa mère.

Chez les sauvages. — Le comble du suc-
cès pour un missionnaire.

Celui-ci prêchait des sauvages et le nom-
bre de ses prosélytes s'augmentait tous les
jours. Par malheur , la disette vint , le prédi-
cateur avail la mauvaise c/iauce d'être gras.
Bref, il fut mis à la broche.

Or, au moment où le chef se préparait ù
découper le rôti , et où chacun tendait une
large feuille en guise d'assiette , une voix
s'éleva , criant :

— C'est aujourd'hui vendredi.
Aussitôt le chef lâche son couteau , et dit

en soupiraul :
— Mes enfants , ce sera pour demain.

Puis on se sépara , le ventre vide et la
mine affamée. 1

Une anecdote amusante empruntéeà Mon-
selet:

La race des médecins bourrus tient à s'ef-
facer. Mais j'en ai beaucoup connu de ceux- là

Un d'eux , le docteur D..., très-bienfaisant
d'ailleurs , mais obèse , ne pouvait se décidera
monter chez ses clients. Il s'arrêtait au bas
de l'escalier , et , de là , les faisait prévenir.

— Hola I criait-il à la femme de chambre
qui accourait sur le palier : comment va volre
malade?

— Pas très- bien , monsieur le docteur; il
garde toujours le lit.

— Diable ! Dites -lui dé faire un effort el
de venir ju sque sur le palier.

— Oui , monsieur le docteur.
— Quelquefois le malade obéissait et ar-

rivait en robe de chambre.
Eh bien ! mon ami, il y a du mieux n'est-

ce pas. ?
— Hein ! quoi ! je uo vous entends pas.
— ... Hélas 1
— Parlez plus haut. Beaucoup de mieux,

n'esl-il pas vrai?
— Non , non.
— Penchez-vous sur la rampe. Montrez-

moi votre longue t
Le docteur prena it une lorgnelle de poche

pour examiner la langue qu 'on lui lirait du
deuxième ou même du troisième élage.

— Tirez ! tirez encore 1 crinit-il;  je ue
"vois rien.

— Tirez donc!
— ... Peux pas davantage.
— Eh! mais, elle est très-bien , cette

langue... les pâleurs ont cessé... Il y a une
•amélioration sensible. Bonsoir , mon ami.
Allez vous recoucher. Je reviendrai demain.

— Qu 'est ce que vous dites ?.. Faut faire ?
— Ce qu 'il faut faire? Continuez la tisane.

Bonsoir 1
Mais d' autres fois le malade ne pouvait

pas quitter le lit ; il était en proie k la lièvre ;
on avertissait le docleu r , toujours au bas de
l'escalier.

Il a raison , s'écriait celui ci : il ne faut
pas qu 'il s'expose à un refroidissement.
Tenez-le bien chaudement. Comment va son
pouls?

Il bat horriblement fort.
C'est singulier 1 A-t-il bien passé la

nuit, au moins.
— Au contraire , il n 'a pas fermé I œil un

instant.
— Vous m'étonnez!
— Que prescrivez vous , docteur?
— Je rentre chez moi : je vais vous en-

voyer une ordonnance.
Le plus curieux , c'esl que le docleur D...8

guéri beaucoup de seB malades.
M. Si.ussKNS. Rédacteur.
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